

Les bactéries productrices d'EPS dans la rhizosphère du blé dur sont bien représentées même dans les environnements extrêmes où la seule source de carbone du sol est fournie par les plantes cultivées ou spontanées sous forme d'exsudats racinaires. 
Notre étude montre que la rhizosphère du blé dur constitue un environnement particulier, formant ainsi une niche écologique qui échappe souvent au cadre pédoclimatique général.
C'est ainsi que dans des sols à structure particulaire et à texture sableuse avec une teneur en matière organique très faible, la taille de ces populations bactériennes avoisine celles retrouvées dans des sols plus équilibrés et traditionnellement connus pour leur culture en blé dur (région de Tiaret).
Nous avons sélectionné 2 souches bactériennes capables de produire des quantités d'EPS appréciables. Celles ci ont été isolées dans des sols du sud algérien (El Goléa et Gassi Touil) et ont été rapprochées des genres Paenibacillus et Rhizobium. La souche Rhizobium sp. KYGT207 isolée à partir du sol de Gassi Touil a retenu notre attention pour 2 raisons : 
-sa présence dans un environnement particulier " région saharienne ",
-l'originalité de la structure du polysaccharide qu'elle produit qui se caractérise par une grande viscosité ainsi qu'une capacité de rétention d'eau exceptionnelle. 
Nos investigations ont montré que les deux EPS bactériens retenus (KYEGB2 et KYGT207), mélangés à faible concentration, à des sols à texture argileuse (Station ITGC, Oued Smar) ou même à texture sableuse (El Goléa et Tamanrasset), permettent d'améliorer de façon significative la capacité de rétention d'eau de ces sols. Cette amélioration est le résultat d'une réorganisation structurale du sol suite à l'addition de ces polymères, en augmentant le volume poral. 
Par ailleurs, l'inoculation de ces deux souches bactériennes dans la rhizosphère du blé dur (Triticum durum L. var. Waha) induit les mêmes modifications structurales au niveau du sol :
-augmentation de la masse de sol adhérant aux racines, 
-amélioration de la stabilité structurale et la rétention d'eau. 
La masse de sol adhérant aux racines de blé dur constitue en effet une interface à la fois protectrice du système racinaire et nourricière, en mobilisant l'eau et les cations échangeables.
Ces caractères sont autant d'éléments bénéfiques à la fois pour le sol (structuration), mais surtout pour le blé dur, qui pourrait améliorer à la fois son statut hydrique et sa nutrition, par une meilleure rétention d'eau et d'éléments minéraux.


